
o 

h.y f í c a í i e u j h l ' O f e V c x . 

C^ç'iWi Je pm//e Jl^fu/ie , Je fu Je üfíi'e Je á/rrt ^ mr/ 

Je.i' Mit^it^em^ Je fiariy. Jiu( J¿tc/ie/tett ¿/t) . 

rrnftet 
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N » V i l i . — T O M S X l l L i o A o u r 

' r p 

D E S M O D B S ^ •tVNONCES 

o n p ^ d n t ^ d r t U s 

P r i i ile r A b o n o e m e i ì i 

}.% P e t i t Goun>^TEii UVS D a m B s parait t o u i l e j v lo ' i j o i u s , avec 
huit G r a v u r e s par m o i l , d o n t s i i représentent des eûslumes de fciniiie ^ 
une des cos iumcs d 'bornmc, une des ehapcaui^ bonnets e l c o i f f u r c s . 

pour t r o u mois ^ Tr. 
pnur sis mois 
pour Tannèo 

So e. de p\us par t r i m e s t r e , pour les departeoieas . 
i fr< i i ieni pour Te' lrangef ' 

O N S'A»OT«NB A TARID» 

A u B u r e a u du PETIT COUKAIEN NR.SDA»&S> B o u l e v a r t des I t a l i e n s , 

N o a L » p r i s te Passage de T O p ê r a , où do ivent élre aJi^ssvs, 

/>vf icd!^por/. les lettres »en v o i l d 'argent et demandes d a b o n o c i u e u l 

Les a b o n n e m e n s datent du ou d u i S de charnue moi». 

E X P O S I T I O N 

D E S P R O D U I T S D K L ' I N D U S T B I F . F R A N Ç A I S E . 

l l £ i ? R E C X le p e u p l e qui cult ive les arts et l es s c I c n c e s , 

et d o n t l a p o r t e u s e i n d u s t r i e , e n épurant les m œ u r s , p r é -

p a r e à i a patr ie une p r o s p é r i t é d u r a b l e et des titres cer ta ins 

à r i i n m o r t a l i t é î M a l g r é les s o p h i s m e s p l u s spécieux que so* 

i k 
I 
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l u k s <\\íx\ illustre ptiUosophe, M mus semble que cellc 
t^mulatîon h o n o r a b l e , qui tend à r a m é l i o r a i i o n , aux pro^ 
grès des découvertes obtenues, qui veut tout perfeclionner, 
loin <le saper les fondemens île la morale publ ique, en 
altermit la b a s e , en consolide Texistence et la force. L a 
culture des arts nVntratnc pas «'wec elle la corruption des 
m œ u r s , elle les adouelt , les po l ice , leur fait perdre leur 
rusl ic i lè , et c e s t «î elle que sont dus les avantages ëmincns 
de civilisation qui rapproche les hommes par des rapports 
c a c h e s , les unit dans riutérèt c o m m u a pour n'en faire 
qu^une seule et même famiHe. 

G r â c e s $oÍent donc rendues au pouvoir éclairé qui soutient 
cette institution périodique où l'utile commerçant , Tartisan 
l a b o r i e u x , vienneiU étaler leurs titres h la reconnaissance 
publique! Le talent méconnu et oublié s'indigne de ses 
vains e f f o r t s , se d é c o u r a g e , perd toute son énergie; h o -
n o r e z - l e , soutenez ses premiers essais , bientôt il se sur-
passera et produira dos mervei l les. 

Entralnéesaussi par un sentiment de curiosilé et d*amour-
propre national, nous avons été contempler les produits 
de Texposilion. Nous ne rappel lerons point ici la disposition 
de cet établissement q u e , depuis plusieurs m o i s , chacuji 
s'est plu à al ler voir construire , et dont la description a 
élé rapportée sur tous les points de la F r a n c e ; notre but 
n'est aujourd'hui que d'offrir un exposé de tous les genres 
d'objets qui s*y trouvent renfermés , nous réservant de 
donner successivement le délail des nombreuses curiosités 
que r œ i l ne saurait observer tout à la fo is , et dont la m é -
moire ne pourrait transmettre aussi promptement qu'un 
Irès-imparfait souvenir. 

U n e des galeries est consacrée aux bronzes , d o r u r e s , 
ouvrages d ' o r f è v r e r i e , plaqué ; aux cr is taux, aux m o -
sa ïques , aux porce la ines , fa ïences , etc. 

D a n s une aulrc sont exposés les draperies , les tissus en 
la ine , chanvre el coton ; les tu l les , moussel ines , jaconnas, 
piqués, e tc . ; c*est là oh se font remarquer les produits de 
la fabrique de S e d a n , et ceux si riches et si variés des m a -
nufactures de M ' T e r n a u x . 

U n e troisième galerie contient les ouvrages en é b é n i s -
terie el ceux relatifs aux arts du dessin, typographie , Ii-

I 
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ihographie. gravures, vie. O n y voit aussi lous'Ies appareils 
d'éclairage, l a m p e s , candclabres. 

Ail leurs se font remarquer les produits chimiques; puis 
les machines propres à l'agriculture , les métaux ouvrés ; 
enfin divers ouvrages fal>riqués avec le marbre français. 

D a n s nne salle du premier étage se trouvent les ouvrage« 
d'horlo;;erie, m o n t r e s , pendules , chronomètres , etc. 

D a o s trois salles suivantes sont exposés les schalls 
ct autres tissus-cachemires. Le bon goût dans rassortiment 
des couleurs et le chois des dessins répondent à la fiuesse 
et à la beauté dc ces riches tissus. 

Plusieurs salles ont été réservées aux soieries , blondes , 
ga ies . 

D a n s quaire autres salles se trouvent la bijouterie, la 
joaillerie , la coutellerie, les inslrumens de chirurgie, les 
armes à feu, les armes blanches. 

Trois salies du rez de-chaussée sont occupées par des 
inslrumens de musique, des billards, des tapis, des machines, 
e t des outils divers. 

Plusieurs salles sont tendues , les unes en beau papier de 
la manufacture de Réve i l l on , les autres en vastes et somp-
tueux tapis de la Savonnerie. 

La voiture qui servit au sacre du roi est aussi exposée 
au Louvre , el le se trouve dans uue galerie où sont réunis 
les objets les plus modestes , mais non point peut-^trc les 
plus dépourvus d'intérCt; car si l'imagination reste étonnée 
à la vue (lu travail pompeux destiné A honorer le luxe , 
e l l e se f ixe, avcc uu tendre intérêt, sur ces produits dc la 
pénible industrie des juuiius aveug le s , qui doivent ¡i la 
bonté royale i'inslilution si tuucbanlc el si digne d'honorer 
le siècle qui la vit créer. 

M O D E S . 

-— O n trouve chez nos l ingères, parmi les jolis objets 
relatifs aux trousseaux d'enfans, du petits tabliers en per -
c a l e , qui sont entourés d'une garniture dc mousseline fron-
c é e , relevée à tuyaux. Ils n'ont pour corsage que deux 
petites bretelles Irès-cti'oitcs ct garnies , des deux cAtés, 
par des pclitcs bandes dc mousseline relevées aussi ii 
tuyaux. L e mi^me genre di- garnitures se retrouve tout 
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Bulour (le dent petites poches qui ornenl le devant du 
tablier. Rien de plus gracieux que ce nouvel accessoire , 
que Ton ajoute ordinairement sur les robes el guingams 
de couleur. 

— E n parlant d'objcis propres au jeune â g e , nous 
croyons devoir rappeler aux mères tout l'avantage des 

I nouveaux bourrelets en baleine : ils préservent parfai te-
ment la téle des enfans , sans les incommoder par leur 
po ids , cornine le font ces énormes coussins rembourrés e l 
l'ecouverls de ve lours , dont on avait coutume de fatiguer 
l e front des enfans. L e s bourrelets en baleine sont jo l i s , 
l égers , c l ne tarderont pas à être adoptés par toulcs les 
mère.«. 

— Jusqu'àH!C pieds des autels la mode aime à porter le 
Iribul dc ses recherches; c'est là oi"j nous avons pu admi-
rer, celte semaine , l'élégante toilette d'une jeune fiancée, 
dont la robe en paimyrienne blanche était parsemée de 
pcti les étoiles brodée» en soie plate blanche. L e m ê m e 
genre de broderie se retrouvait sur deux volans séparés 
par une gairlandc brodée sur le jupon, e l répéfcc au-dessus 
de l'ourlet ct au-dessus de la tète du second volant. L e 
corsage élait drapé en c œ u r , les manches longues eu 
blonde offraient aussi un dessin d'étoiles ; ct un superbe 
voi le en b l o n d e , attaché avec beaucoup d'art sur la lêlu , 
venait former écharpe de chaque côté de la poitrine. Une 
riche parure de perles fines complétait cet élégant c o s -

ili' i| l u m e . 

j — Depuis' les grandes chaleurs on voil reparaître que l -
[ J qucs robes à manches courte*; elles onl presque toutes 
1 [ des petits poignets brodes, ou des pctiles dentelles qui dé -
' Il passent le tour du poignet. 

: — L e s élégantes portent en négligé beaucoup de peignoirs 
en organdie; la plupart b lancs , mais quelques-uns roses 
ou b l eus , et sans autre garniture qu'un large ourlet ou un 

' Ij grand biais. 
, . — Les nouvel les calèches e l tillMir)'s sont doublés en 
I maroquin de couleur, piqué à grands carrcam. 

m é l a n g e s . 

— Kihcgashugad, ou le Prh'l C l i f f , prince du M i i g , 

) ;• 
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W a c s c n g s a b a t l i , o u l'Esprit iwir, Mush^Uclaluiigali, oii 
ie Gns Soldat, e n f i n te Peli! Crorodile, o u ¡ y i l n k s a l i l o h o n g , 

tels sont Ics n o m s , litres vt (jualiics des qualrc O s a g e s qui 
daignent c o m m e n c e r par la France l eor tour d'Europe. 

Il n'y a guère qu'un s ièc le que îles Français abattirent 
l e s foréls qu'habitait cel te iribu : et naguère rarriv<<c des 
sauvages voyageurs à la N o u v e l l e - O r l é a n s , qui est fondée 
sur leur s o l , a cause autant d'é lonnemeii t que les a s c e n -

"sions aéroslat iques de M . E u g è n e R o b e r t s o n , fils du direc-
teur de notre Tivo l i . L e s Orléanais onl délaissé Piobin des 
Bois pour conlCRipIcr Mosba le ta longah , et la Dame Blan-
che a chante dans le déser t , tandis que Ja bonne c o m p a -
gnie se pressait autour des deux d a m e s O s a g e s , qui sont 
p a s s a b l e m e n t cuivrées . 

Croira-t -on au dévouement conjugal dont e l les ont donné 
un e x e m p l e qui a déjà plus surpris que leur touruure? 
L e u r intcrprèie raconte que toutes les tentatives onl été 
faites pour les dissuader de traverser l e s m e r s ; on leur a 
m ê m e exagéré les dangers du voyage qu'el les al laient ea~ 
I r e p r e n d i e ; mais e l les vou la i ent , e l chez les f e m m e s 
Osages la volonté n'est pas mo ins inflexible que cbez l e s 
nôtres . " D e s pér i l s , onl-c l lcs r é p o n d u , attendent nos 
m a r i s , nous les braverons e n s e m b l e ; nous séparer de 
Ki l i egas l iugad , qui a enlevé tant de chevelures à nos e n -
nemis , et de noire petit mais invaincu Crocodi le ; jamais !<> 
E l l e s d irent , et s 'cmbarquant sur le Neof England au c o m -
m e n c e m e n t de ju in , e l les sont arrivées avec leurs é p o u x , 
l e 2 8 ju i l le t , au H3vre-dc-Grâce . 

C e p e n d a n t , pour être s a u v a g e s , ccs dames n'en sont pas 
mo ins coquel les ; Iciii- c o s l u m e , s'il n'est pas d'une haute 
é l é g a n c e , offre beaucoup de recherche. L e s faits et gestes 
de res enfans de la nature ont occupé v i / e m e n t la popula -
t ion hâvraise. N o s usages n'ont pas encore produit sur eux 
de fortes impressions. L a curiosité qu'ils ressentent est 
b ien inférieure à cel le que provoque leur aspect. L'éclat 
de la sal le de s p e c t a c l e , l es prest iges de la scène , les ont 
p e u frappésj il est vrai qu'on représenlai l Blaire el Babef: 
heureusement ils ne jugeront pas des m œ u r s paris iennes 
d'après ce l les de cette pastorale. Coiiduils aux exercices de 
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la garni son , ilü ont manifesté,'i |nelquu plaisir : le l'élit Chef 
a paru se croire k la tête dcs'gucrriers <lc sa tr ibu , qui en 
c o m p t e encore deux m i l l e , ma lgré les guerres presque 
continuel les que l e s ;Osagcs ont à soutenir contre les hordes 
voisines. 

Après avoir visité R o u e n , les bûtes de la France vont 
apparaître à Paris . E t la giralTu.'... e l le en p.liit déjà; sa 
cour va être déser tée , et l es h o m m e s noirs du désert seront 
éc l ipsés par les h o m m e s rouges du Missouri . 

Cependant son altesse et ses courtisans peuvent offrir k 
nos contemporains gourmands des exemples de gas trono-
mie. L e m e n u d'un repas de cinq O s a g c s {l'Esprii noir est 

la diète par indlsposi l ion) donne la mesure de leur appé-
tit vigoureux. Dix-huit l ivres de viandes boui l l ies , plusieurs 
ilouzaines de saucissons et d 'énormes palés , ont disparu 
dans leur premier dîner au H â v r e . Il est à craindre qu'ils 
n'enlèvent tous les comest ib les aux prochaines dislributioiis 
de s C h a m p s - E l y s é e s . 

E n c o r e quelques j o u r s , e t , dans ce l le saison des e x p o -
s i t ions , nous pourrons c o n l e m p l e r les Ossges . D é j à n o s 
peintres cé lèbres préparent des to i les pour reproduire au 
salon les traits des be l l e s Meja-Kanja et I r é - D o m e . Paris 
et l 'Europe vont avoir des modes ù l'Osage. 

— I l existe à Montpel l i er une f e m m e n o m m é e Catherine 
C l a i r e , veuve P i c a r d , qui a s e r v i , depuis 1789 jusqu'en 
1809 , dans le régiment d'artillerie de La F è r e , o ù e l le a 
obtenu la croix de la légion-d'honneur. D e u x de ses lils 
sont aujoui'd'hui en activité de service dans le m ê m e r é -
g iment : un trois ième est à l 'école de St . -Cvr , et le q u a -
tr ième est encore à sa charge. Sa Majesté lui a fait parvenir 
un secours de deux cents f rancs ; el le jouit en outre de son 
traitement dc légionnaire , et M"' la duchesse d'Orléans 
lui a fait remettre des preuves de sa munif icence. 

— Le Paysan p e r w / / d e R é t i f de la B r e l o n n e , que le 
G y m n a s e vient de rappeler & la m é m o i r e des Iccicurs de 
r o m a n s , n'a jamais été écrit. I \é l i f élait imprimeur et 
composail ses feuilles en les inventant. 

•r^ U circule dans le public une brochure inlitulée ; 
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Mémoire sur î<i nécessité de hâliv un édîfict spécialement r.on^ 
sacré aux Expositions génétaîes des produits de VIndustrie ^ 
p u b l i é e p û r M ' l ^ c y , m e m b r e du c o n s e i l g é n é r a l d e s m a n u -

f a c l u r e s , e t c . , f a b r i c a n t d e c h â l e s , r u e S a i n t e - A p o l l i n e » 

N " i 3 , à l ' a r i s ( i ) . N o u s n^entret îendrons p a s n o s a i m a b l e s ¡¡i 

l e c l r i c c s d e c c p l a n e n f a n t é p a r u n e i m a g i n a t i o n p l e i n e d e 

s o n s i î j c l : c c s e r a i t Ic.^ o c c u p e r d a n s u n sens t o u t o p p o s é 

h T o b j c t de n o t r e f e u i l l e . T o u t e f o i s n o u s ne p o u v o n s n o u s 

d i s p e n s e r , e n r e n d a n t h o m m a g e a u x v u e s c c l a i r é c s d ' u n c i -

t o y e n I r é s - r c c o m m a n d a b l c , d ' a n n o n c e r le d é s i r d e v o i r s e 

r é a l i s e r les c o n c l u s i o n s d e ce m é m o i r e i n g é n i e u x , qui t e n d 

c c q u ' i l s o i t é t a b l i , d a n s T é d i f i c e p r o j e t é , un m u s é e p o u r 

la c o n s e r v a t i o n de t o u s l e s m o d è l e s p r o p r e s à p r é v e n i r 

l ' a b e r r a t i o n d u m a u v a i s g o û t , o u la d é c a d e n c e d e s a r t s . I l 

n e s e r a i t p e u l - C t r e p a s i n d i g n e d e c e m u s é e d e r e c e v o i r 

auss i les m o d e s é l é g a n t e s , q u i f o n t la r é p u t a t i o n d e s h a b i l e s 

a r t i s t e s qui s a v e n t e n f a i r e l e t y p e d e la g r â c e e t d e l a b e a u t é . 

— L e s l e t t r e s v i e n n e n t d e f a i r e u n e p e r t e c r u e l l e d a n s l a 

p e r s o n n e d e M'"® G u i z o t , c o n n u e p a r p l u s i e u r s o u v r a g e s 

fort d is t ingués sur T é d u c a l i o n ; c l i c l a i s s e s o n m a r i l i v r é à 

la p l u s p r o f o n d e d o u l e u r . 

« — O n a r e t i r é , c e s j o u r s p a s s é s , d u c a n a l d e la V i l l e t t c , l e 

c o r p s d^une j e u n e p e r s o n n e d e x^ à i 8 a n $ , q u l s * y é t a i t 

p r é c i p i t é e a v e c u n h o m m e d e 3 o a n s e n v i r o n s C e s d e u x i n -

f o r t u n é s s ' é t a i e n t a t t a c h é s e n s e m b l e a v e c un schal l r o u g e . O n 

n e s a i t p a s a u j u s t e la c a u s e d e c c t é v é n e m e n t t r a g i ( | u e , 

m a i s c h a c u n p e u t la d e v i n e r . 

— L a c h a l e u r i n f l u e p u i s s a m m e n t s u r T a c t l v l t é d e s a d m i -

nis trat ions t h é â t r a l e s , l ' e u d e n o u v e a u t é s s o n t l i v r é e s au 

p u b l i c , o n a t t e n d u n e t e m p é r a t u r e p l u s s u p p o r t a b l e , o n f a i t 

d e s p r o v i s i o n s p o u r Thlver^: o n p r o f i t e d e s a v i s d e la f a b l e , o n 

t r a v a i l l e p e n d a n t T é t é p o u r n'Otre p o i n t d é p o u r v u ijuund ia 
bise sera venue. 

— L ' O d é o n a r e t a r d é l e j o u r d e s o n o u v e r t u r e , c l l e d l r e c -

t e u r a f a i t a n n o n c e r q u e ce r e t a f d a v a i t l i e u d a n s T l n l é r é t 

( i ) Chez Bâchelicr, quai des Augustins, n^ 55; tt chea Dondey— 
D u p r f j rue UiclieKeu» n" 
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<ln public. N o u s c r o y o n i que celui Ju théâtre y est aussi 

pour quelque chose. 

— ( j i t t é a puisé dans un r o m a n fort agréable de 
ÎVt. M c r v i l l c , le sujcl des deiiz Apprentis ^ qu^clle a r e p r é -
sentés la semaine dernière. I l y a de Tinterel dans ce m é -
l o d r a m e , où se trouve opposé à un ouvrier sage et actif, qui 
arrive à la fortune, un fainéant que son oisiveté conduit au 
c r i m e , puis à Téchafaud. L a mora le doit se réjouir de celte 
composition de M M . Antony et L é o p o l d , el les spectateurs 
y trouveront mieux leur profi l qu^aux ¡{^oblcs leçons de 
Cartouche e l de Mandrin. 

A K N O N C E . 

L * E a u « l e N i o o n d e l * £ o c t o s i s e v e n d a n s e u l d e p 6 t r u e d u H e l d e r ^ 

u û c h e z K i t s - P d t r i c k , < | u i a s u c c c d é i M ' " * M e t l i n , a c q u i e r t 

c h a q u e j o u r p l u s d e v o g u e e l e s l l o u j u u r i r e c h e r c h é e » c o m m e l e m e i l l e u r 

p r é s e r v a t i f d u s i m p r e s s i o n s d e T a i r « s i n u i s i b l e » ft U b e a u t é » e t c o D i r e 

l e s A t l c i n t e s d c l a p o u s s i è r e e t d u s o l e i l . E l l e d o n n e u o e g r a n d e f r a t « 

c h e u r 4 U p e a u e l V e m p è c h t * d e s e f a n e r . E l l e e s l p a r f a i t e p o u r U b a r b e , 

l e s ^ e u v e t l e s d e n t s e l l i e n t T h a l e t n e t r è s ^ r i a l r b e . S o n o d e u r s u a v e U 

r e n d I r i i ^ f a v o r a b t e a u x n e r f s e t e x c e l l e n t e p o u r l e s b a i n s . U n p r o s p e c t a i 

A c c o m p a g n e c h a i ^ u e b o u t e U l e , d o a t r é i î q o e t t e p o r t e l e i l e l l r t i i o i t i a t e s 

O u p r o p r i é t a i r e ! q u i s o n t F * U < D * L . 

- M 

; 

O n s ' a b o n n e a u s s i : C h e » D o K D E Y - D u p h f i P É A B H T P I L S , I m p . -

1 / i b . d u l ' c l i l - C o u r r i e r d e s D a m e « , r u e f U c h e l i e u , N o ài'f ^ e t 

r u e S I . • L o u i s , a u M a r a i s » i P « r Í s . 

C h c a l o u s l e s l i l ^ a î r c s c l i m p r i m e u r s d e s d é p a t l L 9 > e n t , t l c h c a l e s d i -

r e c t e u r s d e i [ v o s l e s . 

A A m s i e r d a m , C h e a G % B K i E t D u F o r A e t C t « , l i b r a i r e s , s u r U K o k Î o . 

A L o n d r e i » C h e a ^ L ^ ! . S . a n d J . F u L l E f t , Templt e j FQucy,'^^^ 
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